
LS.;SOiEU'i

r- e -' - '..* .-.-~ '-

LJSTRE'E.; . .

Co NT N IÉCRIR& L'sTOIRE At XXE

LES CONTEMPORAINS ILLUTRES,,
PAR UN HOMME D EN > .

Vers les emq heures del'apès mididu
noisdl'octobre 1894 les glas annonçaient au
monde qu'une âme avait quitte la terre.
B ientôt on appreàdj que George McNeil
vient de mourir au- m-ona:tère des frères-
de la Trappe..Quel.éïait dàoe cet homme
dont la mort affectait ainsi toute une lppu-
lation? Un ¡ehilosophe, un savant, un poè
te ? Non c'était un artiste,, le plie grand
des artisteè canadiens, le Chérubini de
l'mérique, qui plus tard, hélas entra e.n
religion.

Le célèbre artiste dont nous nous constitu-
ons le biographe, naquit à Kébec eu l'an
de grâce 1840, de parents pauvres, mais
honnêtes. Soh Père, pilote de profession,
sans cesse expose'aux éventualités hasaàr.
deuses de la vie de marin, disparut .sou-*
dainement en 1844; avec le 'iisseau qu'il.
conduisait *a traveri les écueils du Golfe,
laissant son fils orphelin et sans- appui.
Nous nous trompons;'il lui rcstait celui

de sa mère,femme chrétienne, animéed'un.
courage-et d'un dévouenent- .àioute épreu.
ve.

Elle forma l'héroïque résolution de.
donner à son èher Geoige ýune éducation
brillante, afin de le. inettre mesure de.
enir nius «ard une' haite position dans

chîelle sociale.À huit ans, il prenait,
place sur les banàs du Petit Séirniaire dé
Kébec. Soi aptitide et la précocité de
son intelligence lé fireni rinarpiner*dc ses
professeis.Ses progr-s furent -rapides,
étonnants; ýet la fin de chaque année
scolaire était Jiíg'dr onhîrpour-sa
mère, qui venaitassister aux triöriphes'de
son cher enf-anf,' .lttéraiemùt- écrasé
sous le farde4u. des prix remportés sur
ses nombreux zonctirrents. En cinq.ans il
compléta ées études. Mais qu'allait-il
-devenir dans. cette- nouvel lie Babylonne,
seal, isolé, saus protec'etirs puissa nts, et
pour toute recomman'datun rien qtiunc
bonne éducétion. tggffei brilúnts,
iest vrai, mailméconnusifigòrésallait-

il gros.ei;le cortègeédt une gens ns.
traits mais désouvréè qii pullu llaient à
cette époque dans . la cité de K&béc?
.- Laiss .ns le parlei, noùs verrons ce qui
en advint."Un jour,. écrit-il .quele
part dàns cesilémoires, je me promenais.
seul et triste, me lalemnîridant avec déses
poir ce que.j'allaisde ' Je'ne %,vais
rien dans le préélnt ?ier in.. 'dar 'veni-
aucuneeperspectivé dZiuij.carrière hono-
rable s'offrait a îa pen'e equand touit-à.
coup, je fus.tiréde mna iste- czeri p-.
les acciords hîr'monie pinsiêrg in-
trumentsg Ule- penie iurgi -•nn esøii

Ma vocation-étaît trouvée .Artiste,'oei
'allais dc'eùir artiste" .

eddndemaigl frappe 'à la porte d'.;ñ
miaître de bande,41 prie, stpplie, soîliéite

_ ce riier, dé lui. donner gratis sleçds
d iri nue nEhfii nleprofésseur. cèdë à
on9 înîiiktànéëmàssà conditiori qu'il de-

viendra me.bre actif dans son corps e
mnu-sique. agrte ; le triangle.lui fut donné

-endant trois longues années, il étudia
sous ce professeur enlaritable qui lui en.
3eigna en outre leu preniiers é.léñ ibnts du Scène u s de Justice la á
'pïio. -Aucun obstable ne l'arrêt et bien-
tôt Kébeecouptera.ine.llústration*de ooo

(à L'~~hu ssier 'e Co ï emp risonn-daun ;sýuir-tas jure en me prenant al h s e .o&erhp ,iýonnà - :"J';iêai Com:l-;-g;oiibi
main disait-il, -a ses amis,, d me créeï iau blau. eonme -a aege, yourit
une position, et e tenais à gagner ma e. bonheur-rougeau, grassouiet, enna
gageure. En 1862, il put réaliser sa beau s beau q on chian b.iu
noble ambition, il exécuta sur le piano, ë papier la,ö, dec se
eau théatie royale; dévant un auditoire a sea

d'élite, "le Carnaval de Vénise." Son -La prenîière eause appelée est celle. de
succès fut immense. Un morceau ou deux inUvidus qui ont eu udise ensemble.
pluiôt un chef-d'oeuvre d'harmonie

Î' Le plaidoye'r commence.-Vivandière qu'il composa. en 1868 m111i. Garies, avocatde Taccus Son Hon-
le comble à sa renommée, et le sacra ar-
tiste.' Sa. réputation 's'étendit d'un. pôle lmosae)-qel'nidu< question
à l'autre et le Czar de Russie, grand arna- [ il tousse ] est u n sacri pari de première
teur de musiqué, lui fit des olres magni- torce. [ Il co'nulte lés jlis de -s cravate])
fiques' qu'ilt' sur le. point d'accepter. Son Tlonneur voudra bien n permety
Mais ses compatriotes s'émurent, des is- t-ire d'interrom'pre la. question pour lui
tes de souscriptions furent ouvertes dont faire remarquér que udéjà eux. fois
leproduit fut versé entre les mains de l'huissier audienèier a laisssé;la 'salle'
notre Orphée Nationà ce qui lui fit rejet- our aller> je* -ne sais où.t (:il tire la
ter les offres du Czar.vnt- ange) Son Honneur ne répond pas.
l'organiste. de St. Colomnban aux appoi- Cariescontinue ;je lepépèe :l'individu,
tements de 3,000 piastrés par an. Quoi- en question est un sacripan; l'action
que -recherché partout, surtout par les quil a -faite: 1.a 1e met au rang des
mères empêtréee de leur progéniture, il y traîtres, au rang de .. ux qui sanslhonte
restai i2sensibl . s 'en vont dlas- les -ombres de la nuit

- a o ïete incpre a droite .et sesacéré
beaux yeux'qui faisait le désespoir des p d sinterpt ar e t
belles, plongednt onbtammnt das :le si nrronpt de- npuvea et dit; Je
vague (e l'infini, revélait 2e penseur pro- suis é audien t jamair dans
fond. Unè seule pensée absorbàit tout c l'huisiraudieocer: n'est jamaisdans
son etre sa mère, qu'il entourait de soins oet Honneuraé t U uissiter n'est . pas
et de consideraioi. Sa vie fut pourtant obligé . de -rester insessanent dans eent
traversée par.un nuage... Une jeune fille sale.'
du nom de Victorine, entreprit de le se- Caries. Permettez son Honneur
.duire, elle n'y réussit que trop. Mascete pssin d~rapeu ilrevnt e L'huissier;. j'en suis parfaitement conV'aîn7
cette passion dura, peu. 1_ lrevint de cet c, dotret .sni e- tan qu .ureCet u, doit'rester sUrson'si*ége tant que dr
égarement momenlané et se livra tout le procès.
entier a son art.. En 1873 il devint, a-sa- Son Hàndeur.-Je ne puis empêcher
sollicitation, membre honoraire dune . -

assoc-iaiciîrnusicale, dite acaderme des s Carles-d'un airnoble et'inspiré. Com-anes:- Dans la même nnée il composa ment quahd il s'agit, Peut-être, d'un cm-
et fit jouer plusieurs partitions d'opéras n de r
qui le-- haussèrent dans l'estime de ses l'hùiss r neestrtis nii. Qu'est-.ce t i

cnioesdn.l'àdmiration ses l'iisir eretr pnxc.Quet-cu
concitoens dont d ie connut huissier? l'huissier n'est-ce pas-celui qui
plus de bornes. tient le glaive súpendu înr la e des

'La perte de sa -nère. et une chute de% accués, sai niëet uobl r ii'sio 1 Oui je
cheval qui'l fit en 1876,.affaiblirent -sa le repéte l'huissie n oitbl restEirar sa
raison, on le plaça dans une. maison de p o
santb. La raison.lni revint trois ans plus presececonpore un ntLî& grandn cod-.

s'L lôliidcé'avec l'âge inclinas me ....* . le mondL.
tard. La sdvotion et en 1882, il entra Il s'ensuit une discussion des plus cha-
pensée a à 6oine n18,i nr leurecuses, -

-sous letoni de frère Augustin, au monas- A midi le <c ataitfit ; Carles avait
tére de là Trappe, établi dans le township perciu a
.Lange-vin. Là il faisait rudement péni- Les lecteurs 'e poe brûlent de
tence du matin au, soir. Deux ans apres savoirlemot de l'énigre. Ehbi n, le
le directeur mourut e.t frère. Augustin ut ici. Carles avaht la séanc -vai a

l'unanimitvàh voica.ce avait ache-nommé son.successeur à Punannmté com- t. - li nisoa ' -buteil-te-àa, 'umsso avec l'huissier une ut~
me rle. saint le plus agréable devant Dieu, le de liqeur de . sirop. Eiroyant
Le-- mois d'octobre. 1894 ,vit.la findc. c - huissier dispwritrè si souvent de là sal-

.grand homme. Il mourut d'une' attaque le, il. pressentait que c'était dansîle "btý
-d'apoplexie foudtoyarte. d'aider -maitresse 'bouteille;; cela ne lui

allait ' pas, car quilui'disait qu'après là-
- - séahce L'huissier n'aurait pas toïrt b'u? Et

l'horizon de Carles s'assombrissait; il
fg-Le'retard- que nos l'eteurs ont -décourageait il voulait parrun suprêin

é iprouyó d hansevi de notre journial' ffort empêcher l'huissierdcnsortir.
st du" afdhängein de domicile4$ Voilà le mot de l'énige -

- Pauvrs e ridienle.e défense.ur de Pcp
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